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II. — Solution de saccharose 0,5 normale. Action de NaCl et de KC1. 

jl 0,2 n. NaCI 0,5 n. 

6 1 

11 3 

17 5 

32 9 


Même expérience , avec une quantité double de sucrase : 


DURÉES 

Saccharose 0,5norm. 

NaCl 0,5 n. 

KC1 0, 

200 min. 

25 

24 

15 

6 

400 — 

45 

44 

29 

11 

600 — 

65 

64 

- 46 

17 

1.200 — 

89 

91 

80 

31 


Les nombres, précédents indiquent les proportions (1 p. 100) de sac- 
charose interverties par la sucrase dans différentes conditions. 

4° L’examen des résultats sur l’action des sels neutres montre qu’il 
existe un certain parallélisme entre l’action inhibitrice exercée par ces 
sels sur la sucrase et la facilité de précipitation des colloïdes par les 
mêmes sels. 

5° L’étude de l’action produite par une série de corps différents à 
réaction neutre, et en particulier de différents sucres, nous a montré que 
tous ces corps ralentissent l’action de la sucrase. Nous pouvons donc 
émettre, avec M. Bodenstein, l’hypothèse que le saccharose lui-même 
ralentit l’action de la sucrase;. nous reviendrons prochainement sur ces 
derniers faits qui nous serviront pour l’explication des lois de l’action 
de la sucrase. 

( Travail du Laboratoire de Physiologie de la SoiLomie.) 


DURÉES 

Saccharose 0,5 n. 

NaCl 0,2 n. 

NaCl 0, 

200 min. 

15 

14,5 

11 

8 

400 — 

28 

27 

21 

17 

600 — 

42 

41 

33 

27 

1.200 — 

70 

68 

60 

54 


Sur un flagellé parasite de L Anopheles maculipennis , 
par M. Louis Léger. 

Outre la Grégarine cœlomique considérée aujourd’hui comme appar- 
tenant au cycle évolutif de Y H æmamæh a malariæ , on a signalé récem- 
ment divers endoparasites chez les Culicides. Ce sont, notamment, les 
Grégarines intestinales trouvées par Ross dans les larves de mous- 
tiques des Indes, puis un champignon filamenteux découvert par Per- 
roncito dans des Anopheles , et enfin une levure cœlomique pathogène 
rencontrée par Laveran dans Y Anopheles maculipennis (1). 

(1) Laveran. Comptes rendus de la Société de biologie , 1 er mars 1902. 
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Je décrirai ici un nouveau Flagellé que j’ai rencontré dans l’intestin 
des femelles d 'Anopheles maculipennis (= A . claviger des auteurs ^ita- 
liens), Culicide extrêmement fréquent dans le Dauphiné. 

Les parasites, de taille très petite (4 à 10 p.), sont souvent réunis en 
amas comprenant un nombre considérable d’individus, disposés en 
gerbes ou en faisceaux radiés, et appliqués contre la paroi intestinale, 
notamment vers les points d’abouchement des tubes de Malpighi. Ils se 
présentent sous des aspects variés, mais qui peuvent se ramener 
à deux types principaux entre lesquels se voient toutes les transitions 
possibles. 

La forme la plus fréquente est celle d’un grain d’orge légèrement 
aplati et tronqué à l’extrémité antérieure qui porte un fouet de la lon- 
gueur du corps. En raison de cette forme et de la disposition fasciculée 
du parasite, je l’appellerai Crithidia fasciculala. 



Les plus petits individus mesurent 3 à 4 g de long (fig. 2). Iis grossissent 
jusqu’à atteindre 6 à 8 g tout en conservant leur forme. L’extrémité anté- 
rieure qui porte le fouet est légèrement métabolique, et peut se rétrécir en 
une sorte de bec, en même temps que le fouet paraît se raccourcir en gros- 
sissant. Le corps est formé d’un protoplasma hyalin ou à peine granuleux 
dans lequel on distingue parfois une ou plusieurs taches plus claires, comme 
des vacuoles. 

A l’intérieur du corps, le fouet se prolonge jusqu’à une granulation basi- 
laire étirée transversalement et vivement colorable. Ce grain est tout à fait 
comparable au corpuscule basilaire du llagelle des Trypanosomes. . Avec 
Laveran et Mesnil, je le considère comme un centrosome. 

Ce centrosome est ordinairement situé contre la paroi du corps, environ 
vers le milieu de la longueur; de ce fait, le fouet s’échappe excentriquement 
à la partie antérieure ffig. 3 et 4). 

A côté du centrosome et un peu au-dessous se trouve le noyau, gros, à 
contour circulaire; tantôt il se colore d’une façon massive, tantôt on y dis- 
tingue nettement un karyosome central. 

Sous la forme que je viens de décrire, le parasite se multiplie, à toute 
taille, par division longitudinale. Le centrosome se divise d’abord transversa- 
lement par simple étirement, et le noyau, alors situé au-dessous, se divise 
également de la même façon. La division du centrosome entraîne celle du 
fouet, puis le corps se partage en deux, longitudinalement (fig. o et 6). De 
même que chez les Trypanosomes, chez les formes très jeunes peuvent s’ob- 
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server des divisions multiples précédées de la multiplication des centro- 
somes (fig. 1), et aboutissant à des stades en rosace qui constituent sans 
doute l’origine des colonies radiées. 

A côté de ces formes massives, parfois dans les mêmes colonies, mais 
plus souvent libres, se voient des formes plus allongées dont le corps 
va en s’effilant jusqu’à l’extrémité du fouet, qui perd ainsi son indivi- 
dualité. Elles ressemblent tout à fait à de minuscules Trypanosomes 
(de 8 à 14 [jl de longueur y compris la partie effilée;, d’autant mieux 
que, sur l’un des côtés, le corps, plus aminci et à contour ondulé, 
montre comme un rudiment de membrane ondulante (fig. 7 à 10). 

Ces formes effilées, qui se relient aux premières par des formes 
intermédiaires, se reproduisent également par division longitudinale 
de la même façon que celle-ci (fig. 9 et 10). 

Par l’ensemble de ses caractères le Crithidia se place dans les Cerco- 
monadines de Bütschli entre le genre Herpelomonas (au sens de Kent 
et de Bütschli) et les Trypanosomes. 

En raison du mode d’alimentation des Anopheles et de l’analogie que 
présentent les formes effilées de ce Flagellé avec les Trypanosomes, on 
peut se demander si les Crithidia ne représenteraient pas un certain 
stade évolutif de quelque hématozoaire flagellé des Vertébrés. 


Influence de la durée de contact 

SUR LA RÉSISTANCE DES GLOBULES ROUGES, 

par M. D. Calugareanu. 

Dans une séance précédente (22 février 1902), nous avons commu- 
niqué, M. V. Henri et moi, des chiffres qui montrent que, lorsque les 
globules rouges sont lavés dans une solution dite iso ou hypertonique, 
ils abandonnent à cette solution une partie de leurs sels, même quand 
ils ne perdent pas leur hémoglobine. La mesure delà conductibilité élec- 
trique des liquides surnageants peut nous renseigner sur la grandeur 
de cette émission de sels, et la colorimétrie nous donne la quantité 
d’hémoglobine que ces liquides peuvent contenir. J’ai étudié depuis 
l’influence du temps et de la température sur la quantité de sels et 
d’hémoglobine que des solutions de concentration croissante peuvent 
enlever aux globules lorsqu’on fait varier chacun de ces facteurs. 

Comme moyen d’attaque des globules j’ai employé soit des solutions 
de saccharose, soit des solutions de mannite. Le sang défibriné de chien 
était centrifugé, le sérum séparé, et, pour enlever la plus grande partie 
du sérum restant entre les globules, je lave une seule fois le dépôt glo- 
bulaire avec environ deux volumes d’une solution dite isotonique, soit 


